
M Ê rANGES REiLIG uEUX, SCIENTIPJQUES, POLITIQUES ET LITTfRAIRES.

u és , et démontre qule la compagnie de Jésus n pli 6tre calomniée
dc aussi dans le coiaflit des passions et dis it6rôts latainnins. Nous nc pré-

teadons pas nous po4cr en rnpôtresi nés des Jdsuites, ni outenir que cette sa-
vante e illistre société soit iiimmaculéc 'niais un Ilstitut qui comme celui-là
a pu mriériter un grand nona par l'datin q''il ntionnée à la jeuînesse, mais
un ordre commaie celui-là qui a réformé les sciences à lai Chine, rendu pour
un teins le Japon Cliréttern, donné (ies lois au Paraguiv, redonné au imonde
enider le dépôt des arts, aies lettres, des sciences et de ta civiation conserv
dans le fond., de leurs convens, qi des atipodes a volé j usqu'ai canada
pour y réprandlre-aveu èlc les lumières dont nousjoi.dssons aujoird'lui ; que
l: les 'or(t le9 plus sntivuvagesi contrées, ni les péril i ni les snerifwes le toutes
portes n'ont iu ralentir dans sa sainte cairri-òre ie religieuse et tcientigue ci-
vilisaiOtque sas persécuaions et ses mnilleirs imniies doivent rendre cher et.
respectalc à lhmalinité, ti ordr r corrrume celam-ci, aisoin-nos, ni'-t-il

pas dans les ienfadts et les vertus qu'il n'semés' pariîi les hommes dje quoi
racheter de vieille- erreurs tiniial surtout il vient aider à cultiver la vigne
dan. uta temis d'oraLgc et (ie enitinité soni-nle où il ie peut y avoir assez de
Mains, Où lion a peine à les trouver ? Ah !c'est juste le sCeret qui fiait rt.u-
gir Pennemi u Canadfraçais cathoiquc, Pintir de la litaine lui fai lires-
,ernir ce quil peut ci craindre pour ses p.rijets prévrriteur: contre les'
drits de l'holim e le tsuit rh ! c'ad-I bien là ci eff2t IPennini qiil a à
redutitaier ! Mais s'il -tuit aiussi sage et aussi éclairé que ce monorveprofes-
tant, le roi tid Prisse, qui les recueillait dans ses E:arts, dia ns le tete méme
où pourchassés par toits les princes catholiques de lEurope, ils n'étaient

alis qIe des débris erriis sur la ler i de ladversi parce Iue ce prince tea
vor;a (nit cmr que des edépositaires ds cienes, des nrts et des bell-s lettres
qu.ils étaient si propres à cultiver et à enseigner parmi les taissantes géné-
rations, oI ! il haiserait leurs pas rat lieu de i'y rattacher comi un retile
gorgé de veiiiii pour leur mordre le taion. i u non, il n'aurait pLas assez

nr-iems l'espoir dc crier à l'ignorant Coiadiri parce que devant eux les
tonbîres de l'ignorance s'eflacent comme Poiibre devant le soleil. Ennemi
de nlotre patrie, tiu ne peux plus pardonner à ces amans de Ira science et de
la civilisation ic étre dressé un sanctuaire jusqape dans les mu ars ie Qaébec.
'e templé que ti as converti -omrme titi baribare en t uit cniup de soldats. pour
rracher les niires à i*le'cInîvange aie cette ignorance qire iaris eux lcut-éire Ili

pourrais nous jeter à la fiice avec quelque droit : .'est là le crime que tu leur
reproches, tnots le comprenons ! mais c'ea là aussi ce qui les amet eci crédit
parmi nous.

La presse fiinatiquec croit avoir fait de belles diéc.rotuveres en exhlîimatnt Le
leurs livres aies maaiximes. horriles il et vrai, iais qlte tous les hommes ins-
trits et ae bonne foi -vent nur..i avoir été dé -anvotuées formellement après
p-:r les jésuites francais. (nynna été publiées par des jésuites órrangers,)
loagtems avant leur désastre et lmir proscription. Un ordre qui en E>pagne,

aux Phiippinea nu P'érî. nia Mlexiquae, aiuî Paraay.~ "ai Portug' ußrslti tiX noiiiliis -i Potgril, an B3rés5il.
en France, dans h-s Deux Sidiles. dans le Duché tic Parme, dlans l'Isle tie
Malte. nu-, Etias-Unai,-, ni Canada surtoat, onù Brehof entre tat d'autres
istli-it le martyre diu feu ci dressant à son Dieu dan une prière clantilée
ia l ti i di e avage i tnié lt si palhétique T-cilla rczis, ain ordre, disons-
iius, qui a comiuis launivers rui bienfait dua plas beau olgimle moral qui nia
été révélé par DMct, gni a évangélisé l'Alleniirenp. le-; Pas-Bns, la Chine
et PAiérite. quai Cut i-ds Apôtres comme n rai nç- Xanier [lotr par-
counrir ju-qau extrémités aie l'univers ronni, qui dinna nuit monde tira

p1stolat aIe vingt mille missionnaires à la fois. -Ù qui eiarope entière doir
naijoirli hui d ilre arrivée al pinnle d[e atte antifique échelle aie la civi-
lisation vers laquelle cee vier2es contrées dii Cinadîta aspirent elles aassa con-
ie par tii esin i d ins la naiture lhima'n., ena se sentaint hieureuises d'è-

Ire -appuyées diu mmiiie levier. ian ord alare enfin. qui hall.até pair les orges tc
la plro;criitonui et aie l'exil univîerei. frappé des fouaes le iais les trôties à la
fis, deiis cclii d1 Vatie-natn. à Rone. jusqu'ni f.iteiil princierd Duché Ie
P fre, i'a pris suîc.oibé rependant. et est sorti vigoureux rejetion le cette
longue tempête ie calamités qui setilairt devoir éteindre son plus peait es-
p<ar dle survivance et d'aventir. liai ordre comme celui-là, pauvre riltnile an-
linmi de Ira toi que nous plnaesaon1 et dle la pairie que nous avons. itu croirns
l'anéantir tar aIe catiqpes eriailleries. par tie iéprisables outrages. par des
vocif'ratiois impies, par de sacrilèges blisphèmees !.urore.

-Un service solennel. piur le repos de l'anme di pape Pie Vil f, de glo-
rieuse iiémiinire, a na liu, le 26 nrvembre. dans la chapelle dia Vatican. Sa
Saitieté Gréoire X VX1, environné dia snir-colléee. a nsisté à la messe,
qu'n célélbrée le cardintal Fransoni. et a ftai ensuite iasotie du haut ae soi
tritie.

Le Indnemain. premier diiane.ho ade( l'Avent. le Saint-Père s'est rendu h
la chnpallo Sitile, où iet- de ses oriemens poantific.iiax,. il n assisté à la
messe, célébrée par Nlgr. Tevoli, areovcque tllhünes. Après t'PEvnangile
le procureur-géal de Foardre des Fròres prchîeairs a pronon-é in discours
Analague à la pieuse cirrotistaince. Les crdiinaix et la prélature étaient
présens à la céramonie, ninsi quie les alrclevèqtes et évéques assistats ru
trône.

A près ln messe. Sa Sainteté a porté processionellemient à la chapelle Patu-
linie lSainit-Sienqiiut, i y est resté exposé l'adoraion publique, les
priéres des quarante heures commeçant ce jour-la.

-Le Souiverain-Poniutife vient tie aînmier Mgr. le Cardinal Acton protec-
tour de tout l'ordre dies iniieats capucins.

-Le quatriane dimanche de l'Avent, Sa Sainteté, n assisté à:'a' messe,
célébréc dans la chapelle Sixtiate par Mgr. Castellani, évéque de Porphyro.
Le discours a été prononcé, après l'Evanigile par le P. Friori, carme de l'an-
cienne Observance.

FRANCE.
-Une missioniî qui a dur6 cinq -ermaîines, a été ouverte à lende, le 23

octobre, pnr AlM. les ebbés Jouve, Valini, Pratz et Célogrette. Ds lcs pre-
iniers jours, les paroles plenos de conviction et de charité de ces hommes
vraiment apostoliques ont excité Pentousiasme, réveillé la foi, enflammé les
cSurs. Toutes les classes de la population étaient e.vides de les entendre,
et la vaste cathédrale se renplissait trois fuis par jour.

Les tribunaux de la pénitence étaient continuellement assiégés. Lesmi-
siontair-s et tans les prétres de la ville passaient au confessional, pendant-le
jour, toutt le temps qui n'était pas consancré aux instructions et une grande
iarlie le i laiit. Le vénérable évéque luii méne, qui, malgré soi granid
f2ge, a constamment aassi.ta aux princtpaux exercices, i'a cessé d'entendre
les conifessions de beaucoup de pénitens.

Quatre comnmunions gétérales. deux d'liomes et deux de femmes, ont
afrert le spectacle le plus consolant pour la religion.

Le diiancithe 20 novembre, le Christ a été porté en triomphe dans une
irocession qui a paraourua tous les botuleva ris de la ville. Les cris de- Vice la
Croix ! mille fois rép-tés par aine imrameinse multitude, ont vivement frappé
des personnes auparavant froides et inidifférentes.

Dieu n répandu ses grâces avec abondance, et il s'est opéré un bien que
lui seul pie it jisternent apprécier.

--- Eanm les missinairess partis le 25, emportant P'estinie, la recon-
naissance de lévêque et de total le clergé, les bénédictions et les regrets de
tous les fid!es.

-Un prétre espnginol a préché pendant lAvent à la Petite-Chapelle.
C'était le Père Yoldi, religieux de l'ordre de Saint-Frangoisque Mgr. de Pam-
pîelune.retiré à Pu.iinvait envové pour apporter aux émigrés du dépôt d¼Agen
les consolations de la religion. La a-intion ai été terminée par une grand'-
messe, en musique, chantée à J'église N-iotre-Danie, par les prétres espagnols
d'Ag#,n. et iMM. Lopernain et Santa-Cruz, musiciens de la même nation.

Dans la matinée. beaucoup d'Espagnols ont communié à la Petite-Cha-
pelle-et à d'autres églises. A Notre-Dnme, la table sainte s'est renouvelée
quatorze fois. Il était édifiant de voir les tartisans, aies soldats, des officiers
aie divers grades. dont la vaillance sur les champs de bataille est attestée par
de atnmlreuses blessures. dont Ia pnIrinle porte des décorations gIoricuses
venir rendre gloire ñia roi des rois qui donne et ôte. les couronnes, et de qui
seul décotilent les prospérités et les revers. Malgré leurs erreurs politiques,
'autres Espagnols, ci remplissant le même devoir religieux, prouvaient

qu'ils avnient conservé ces principes de christianisne enracinés jadis si-pro-
fondément dans la catholique Espagne, et sans lesquels il i'existe nii stabilité
pour les Etats, ni bonheur pour les familles. Des hommes de diverses calé-
gailes d'opinion se sont réunis rat hanquet sacré.

Le Pere Yohli a prononcé son sermon de clôture. Il a fait verser des
larmes abntdantes, qunnd il a exprinié sa gratitude poiur le bien qu'il avait
fais en le rapportait à Dieu quand il n ntribué à son indianité seule la ré-
sistane ti! quelques pécheurs endurcis ; qiund il a donné ses dernières lais-
tractions sur la prière; qüianni il a exhorté ses comripatriotes à la patience
quand eifin. il leur ai fait ses adieux et les a suppliés, à genoux dans la chaire
de Lti parnner les onienises involontaires qu'il avait pu commettre envers
eux dans Pexercie. de soni ministère apostolique. Alors se sont élevées, de
plusieurs parties de l'église. des voix qui répondaient à cette humble de-
niande : uisage liaccouttmtèlparmtoi nlous, niais d'un efiet extrémxuemîent atten-
drissani nt.

-La fête aie sainue Barlie, patronne des canonniers, a été célébrée à
Toulon avec une grande pompe : 300 miatelots-einonniers, mnusique en tête,
dlètilérent sur les quais pour se rendro éiglise Saint-Louis, où n été célé-
brée lune arandai'messe. La staitie de la sainte était dans'iun rinot portée
iar quatre maitclas-canonnicrs ; les muaitres et les quartiers-maiîtres de ca-
nontange luentouraienî. Un ricbe drapeau précédait ce cortège. Un piquet
die trente honanes narmés lui servait d'escorte ; le conmmandant de la frégate
la Fnutc et les oiliciers, reux des équipages de ligne et de quelques bâti-
mens de la flotte, une langtue file de Iatelots-cainoinniers tic la frégate et
ceaux le lai division qui doivent inctessiaiiient leur succéder, ferai-taent la
mairhe. A la sortie ie 'église, la Idécence et l'ordre le plus parfait ont
rgné. les mteatolats-canonnierl furent o'-ir le pain bénit à l'ainmiral-préfet ;
puis. ils se rembarquérent escortés et accomipaginés par la nulsique et leurs
fa ères d'nrmites.

-S. Eam. 1A2r. le cardiral-évéque d'Arras a lit en rhaire dans sa entité-
drale, !ù 1- de décenibre, le décret concernant la béatifacation du vénrable
serviteuîr d Dieu. J. B. de La Salle, instituteur des frères des écoles chré-
tiennes. tandis ue (IlM. les curés de la ville fthisaient la môme lecture dans
leurs êgises respectives. Il a retracé en peu ce moits la vie titi saint foida-
teur aie la conigregatinli des frères, et a payé tu juste tribut l'éloges au zòle,
am dévouement et à Ia c:-gesse de ses lieix et modestes disciples, qui, par-
tout. opèrent tant ilcaicri.

"Pores et, é-res, a ait le vénérable prélat, vous ties trnnquilles lorsque
vous sav- 7 Mos enflas sont sous les yeux de ces bons frères. lis voùs re-
vie-- - aent toi plus respectueux et plus dociles, etl'esprit orné de connais-

1 -sartces solit ttiles.
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